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J’ai souvent puisé mon inspiration dans l’histoire et la littérature. Je voudrais souligner ici ma profonde dette à l’égard de certaines de ces sources. L’ancêtre littéraire du croc-pointu Heep n’est autre que le personnage Uriah Heep, créé par Charles Dickens pour son chef-d’œuvre David Copperfield. Connu pour son insupportable fausse modestie et son hypocrisie écœurante, Uriah Heep est vraiment un des personnages de fiction les plus détestables qui soient.

Le discours de Duncan MacDuncan au chapitre cinq, dans lequel il explique pourquoi les loups du Par-Delà ont besoin de lois, s’inspire d’une tirade de Sir Thomas More dans la pièce de Robert Bolt, Thomas More ou l’homme seul1. L’auteur fait dire à More : « D’une côte à l’autre, ce pays est protégé par des lois, plantées les unes contre les autres, comme une forêt. Les lois de l’homme, pas celles de Dieu. Si vous les abattez – et vous êtes homme à le faire –, croyez-vous une seconde que vous resterez debout quand le vent soufflera? » (Acte I, scène 7.)

Je dois aussi beaucoup au musicien Bob Dylan. Le rythme, l’agencement des paroles et le phrasé de nombre de ses chansons et ballades ont inspiré les poèmes de ce récit. La chanson hurlée par Faolan à la fin du chapitre neuf en particulier est tirée du classique de Dylan, « The Times They are A-Changin’ », ainsi que la prière de deuil de Gwynneth à la fin du chapitre douze.

J’ai toujours pensé que l’écriture n’était pas un exercice solitaire, mais une collaboration entre un auteur et le passé, à travers ce qu’il a lu, écouté et absorbé. Les épaules des géants ne sont pas réservées aux scientifiques comme le suggérait Newton2 ; les écrivains et les artistes s’y perchent aussi. Si j’ai oublié certains géants dans mes remerciements, je tiens à m’en excuser.
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1. Texte français de Pol Quentin. Paris, 1963. (N.d.T.)



2. Il s’agit d’une allusion à la phrase célèbre de Newton dans laquelle il rend hommage à ses prédécesseurs : « Si j’ai vu si loin, c’est que j’étais monté sur les épaules de géants. » (N.d.T.)
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